
Erasmus +, un défi pour les jeunes
P. 6-7

Ly
cé

e 
Sa

in
te

-T
hé

rè
se

Le 9 mai, Jour née de l'Eu rope, les élèves de ter mi nale qui ont béné fi cié de la bourse Eras mus+ ont reçu leur Euro pass. Cinq pro fes- 
seurs ont enca dré l'or ga ni sa tion des stages à l'étran ger  : Marie-Anne Plan chais et Cathe rine Mor lier (à gauche), Vanessa Piquet (à
droite), Jean Gode loup et Joel Cano (absents sur cette photo).
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Stages à l'étranger
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Euros ou złotys : pour voyager
à travers l'Europe.

P. 4

Visite des Espagnols
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L'Europe se fait aussi à table !

P. 5

Les Terminales en Italie
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Devant la cité de Florence,
Hugo arbore le Gwenn ha Du !

P. 9

Bientôt les vacances !
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La chronique d'Hubert
Delorme.
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Délégués de classe et éco-délégués : une
force pour le lycée

Street art, les élèves exposent leurs œuvres

Le Feuilleté de Canard n°30 - Juin 2023 - page 3

Les délégués et éco-délégués en réunion avec Mme Raulet et M.
Candéla.
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L’an née a débuté sous le
signe de la réno va tion et de la
renais sance, et les élèves ont
été invi tés à s’en ga ger dans ce
sens : en tant que délé gués de
classe, dans dif fé rentes com- 

mis sions, et dans le Feuilleté de
Canard. Aujour d’hui, c'est à eux
que nous don nons la parole.

 
Hugo  : «  Moi je retiens la

réus site du jar din pota ger. Le

tra vail a payé, et ceux qui se
sont don nés à fond ont obtenu
des résul tats C’est une satis fac- 
tion de par ti ci per à la vie du
lycée, c’est un cercle ver tueux :
plus on s’in ves tit, plus on se
sent investi. »

Qu’est-ce qui vous a
motivés ?

Jor dan : « L’en vie de voir les
choses chan ger. Ici, on voit des
pro jets inté res sants, et on a
envie de suivre les profs. Ils
nous consacrent du temps, ils
com mu niquent avec nous par
mail, ils orga nisent des
réunions. La com mis sion com-
mu ni ca tion a pro posé un nou- 
veau logo pour le lycée, et nous
y avons tra vaillé en col la bo ra- 
tion avec M. Gode loup, pro fes- 
seur d’his toire. »

Que retirez-vous de cette
expérience ?

Sébas tien  : «  Notre rap port
aux ensei gnants et à Mme Rau- 
let a changé, on nous a donné
plus de liberté et d’au to no mie,
on nous a fait confiance. Nous
avons appris à nous connaître,
et ça nous a per mis de faire
des pro po si tions inté res santes.

Nous avons déve loppé des
com pé tences  : ges tion de pro- 
jet, com mu ni ca tion en interne et
avec l’ex té rieur  : des four nis-
seurs, par exemple Nous
savons plus de choses sur le
lycée, nous sommes un peu
des VIP ! . »

Un bilan positif

Le tra vail des com mis sions a
abouti à des résul tats concrets :
le nou veau logo, le jar din, le
bac de récu pé ra tion d’eau. Et
le suc cès du Feuilleté de
Canard, troi sième cette année
au concours de jour naux
lycéens Media tiks !

Propos recueillis par BBD

En juin 2022, le CDI accueillait l'expo de street art des 1ères. Au
deuxième rang, Tiphaine Lagriffoul.
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La fresque lauréate.
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L'an der nier, dans le cadre
du cours d'arts appli qués, les
élèves avaient sou haité expé ri- 
men ter le street art. Résul tat  :
treize oeuvres géantes (1m x
2), ont d'abord été accro chées
dans le CDI, avant d'être expo- 
sées dans les cou loirs du
lycée.

 
Flora  : "La pro fes seure d'arts

appli qués, Mme Lagrif foul,

nous avait dit  : ne ré é chis sez
pas. Nous avons tra vaillé en
groupe, cha cun a apporté ses
idées, tout s'est fait dans la
spon ta néité, et même un peu
dans la pré ci pi ta tion, jus qu'à la
der nière seconde  ! En fin de
compte, nous sommes contents
du résul tat.

Une création collective

C'est une créa tion par ta gée,
et tra vailler avec les copains
c'était sympa. Et main te nant,
j'ai un autre regard sur les
oeuvres de street art quand je
passe en ville."

Un vote a cou ronné la
fresque ci-contre. Lais sons par- 
ler ses auteurs, Manon, Lilou,
Océane, Mat téo et Nolan :

Dénoncer la violence
verbale

"C'est une oeuvre sur la vio- 
lence que l'on peut in i ger aux
per sonnes sim ple ment avec
des mots. Nous avons figuré en
cou leur des entre lacs de mots
hai neux et d'in sultes, qui repré- 
sentent le mal que l'on peut
faire aux per sonnes quand on
leur parle avec méchan ceté ou
agres si vité.

Et en noir, en majus cules, des
mots de paix et d'es pé rance,
qui pro tègent nos amou reux,
comme le ferait un para pluie."

BBD
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Des Espagnols chez les Bretons

Le Feuilleté de Canard n°30 - Juin 2023 - page 4

De gauche à droite : Fran et Joan, professeurs à l'Instituto Juan Lliopis Mari, Béatrice Badoul-Desbois, Vanessa Piquet, Hakim, Vanessa, Alexandre
Moison TS1C1, Avi, Luis Planchenault 1S2C2, Jordi, Iker, Marina, Julia.
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Du 31 jan vier au 3 février, le
lycée reçoit des visi teurs inat- 
ten dus : sept élèves espa gnols
et leurs pro fes seurs, de l’Ins ti- 
tuto de Enseñanza Secun da ria
Joan Llo pis Marí, à Cullera
(com mu nauté auto nome de
Valence).

 
Cet éta blis se ment d’en sei- 

gne ment secon daire pro pose
une for ma tion géné rale, et une
filière pro fes sion nelle en hôtel-
le rie et tou risme, sur plu sieurs
niveaux de for ma tion, en cui- 
sine, ser vice, direc tion de cui- 
sine et ges tion d’éta blis se- 
ments tou ris tiques.

A la suite d'une dépro gram- 
ma tion, ils nous sol li citent donc
en urgence pour les accueillir.
Et ils ne parlent pas fran çais...
Vanessa Piquet, pro fes seure
d’an glais, et coor di na trice des
rela tions inter na tio nales, est en

pre mière ligne.

Une semaine extra-ordinaire

ll a fallu être réac tifs ! Tout le
monde s’y est mis. Le lycée a
vécu une semaine extra-ordi- 
naire, tout a été cham boulé,
dans une ambiance presque
fes tive, comme s’ils avaient
apporté avec eux toutes les
cou leurs de l'Es pagne !

J’ai concocté un pro gramme
sur-mesure  : ils ont assisté à
dif fé rents cours et TP, décou- 
vert le CDI, échangé avec des
pro fes seurs ainsi qu’avec
Marie, notre coor di na trice ULIS,
car ils étaient très inté res sés
par l'in clu sion.

Visites de La Guerche-de-
Bre tagne, Rennes, Saint-Malo,
et du Châ teau des Pères à Piré-
Chancé. Côté gas tro no mie  :
sablés bre tons, moules-frites et

dîner en crê pe rie le der nier soir
avec Mme Rau let, à l’oc ca sion
de la Chan de leur.

Un traducteur qui tombe à
pic

Joel Cano, pro fes seur de
Sciences Appli quées et Pré ven-
tion Santé Envi ron ne ment, est
Espa gnol, ori gi naire de Cata- 
logne. Il est tout natu rel le ment
sol li cité pour faci li ter les
échanges  : Dès le début, je
sens que ça va mat cher, et je
ne me trompe pas. Retrou ver
des com pa triotes, avec qui je
peux aussi par ler cata lan, me
fait plai sir.

La com mu ni ca tion se fait en
cata lan, espa gnol, anglais et
fran çais  : un joyeux mélange,
on rit beau coup mais on se
com prend.

J’ai observé des échanges
entre les élèves, leurs efforts et
leur bonne volonté, des deux
côtés, pour com mu ni quer .

L'intérêt des langues

Cette situa tion leur a fait
prendre conscience de l’in té rêt
des langues. Tous se sont mon- 
trés très enthou siastes d’avoir
eu l’op por tu nité d’échan ger
dans une langue étran gère. Les
jeunes Espa gnols auraient aimé
res ter deux ou trois jours de
plus  ! C’était un plai sir de les
voir si curieux, bien veillants, et
ravis d’en trer en contact avec
les per sonnes qu’ils ren con- 
traient.

Vanessa PIQUET, Joel CANO,
BBD
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Il vient de Nouvelle-Zélande
enseigner le chinois

Une nouvelle prof d'espagnol

Voyage en Italie des Terminales

Le Feuilleté de Canard n°30 - Juin 2023 - page 5

Depuis 2020, Hamish Parker enseigne le chinois et l’anglais en CAP,
seconde et BTS. Jason, à droite, apprend un nouvel idéogramme en le
traçant d'abord dans le creux de sa main.
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"J'ai tou jours été pas sionné
par les voyages. Après mon
bache lor en lettres anglaises, le
métier de pro fes seur m'offre
l'oc ca sion de décou vrir le
monde. J’ai appris le man da rin
à Taï wan, où j’ai vécu dix ans.
Puis j’ai ensei gné le chi nois et
l'an glais en Nou velle-”élande
pen dant quatre ans, avant que
l'at trait d'une nou velle culture
ne m'amène en France, puis en
Bre tagne.

L'en sei gne ment est un métier
plein de défis, et le faire bien,

c’est vrai ment un art. Voir les
choses par les yeux des élèves
peut faire la dif fé rence entre un
bon cours et un mau vais. J'ap- 
pré cie beau coup les rela tions
posi tives et humaines qui sont
pos sibles dans un éta blis se- 
ment de cette taille.

J'ai un vrai plai sir à faire
décou vrir le chi nois : je n'es saie
pas seule ment de faire
connaître la langue et la culture,
mais aussi de trou ver des fils
conduc teurs entre les chi nois
contem po rains et nos élèves" .

Rozenn Verger a un hobby : la cuisine, ça tombe bien!
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Arri vée en sep tembre au
lycée, Rozenn Ver ger enseigne
l’es pa gnol à tous les niveaux
du lycée, y com pris les BTS.

 
"Je viens du sec teur privé. J’ai
un bac com mer cial, et une
licence d’es pa gnol. Pour des
rai sons fami liales, j'ai beau coup
bougé, géo gra phi que ment et
pro fes sion nel le ment : Nancy, La
Réunion, plu sieurs postes en
Bre tagne. 
J’adore mon métier  : par ta ger,

échan ger, être avec des
jeunes. La culture espa gnole
est très variée, l'iden tité des
régions est forte. L’oral a une
grande place  : les Espa gnols
parlent beau coup, les dis cus- 
sions sont ani mées, c'est très
vivant. C'est un plai sir de pou- 
voir échan ger avec des natifs
dans leur propre langue, et les
élèves l'ont constaté quand
nous avons reçu l'école espa- 
gnole de Valence" ..

Devant les thermes, les élèves de terminale et leurs professeurs : à gauche, Didier Tannoux et Sandrine
Bréjuin , à droite Nathalie Collet et Jean-Marc Forget.
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Les deux classes sont par ties
à la décou verte de Mon te ca tini
Terme, une jolie cité ther male
du nord de l'Ita lie, du 9 au 15
mars.

 
Pour beau coup, c’était la pre- 

mière fois qu’ils pre naient
l’avion. Très peu par laient ita- 
lien, mais ils ont su se
débrouiller avec l’an glais, leurs
mains, et aussi les com pé- 
tences lin guis tiques de M. Tan- 
noux !

Culture et tourisme

Le groupe a été accueilli et
pris en charge par Atti lio Pen- 
nac chi, de l’école hôte lière F.
Mar tini. Un pro gramme cultu rel
et tou ris tique bien rem pli  :
Sienne, Flo rence, Pise, Lucca
et San Gimi gnano.

Et des visites pro fes sion- 
nelles, liées aux pro duits de la
région  : une fabrique de pâtes
ali men taires, et une exploi ta tion
agri cole consti tuée d'une oli ve- 
raie et d'un vignoble.

 

Une eau à 34°

Ainsi que l’hô tel 4 étoiles du
com plexe ther mal, Grotta
Giusti, de renom mée inter na tio- 
nale, où nous avons pu pro fi ter
de la pis cine en plein air d’eau
natu rel le ment chaude, 34°  : un

déli cieux moment de détente !

Un musée à ciel ouvert

De for mi dables sou ve nirs
pour tous ! Nous décou vrions la
Tos cane, une archi tec ture très
dépay sante pour nous, notam- 

ment les duo mos , ces églises
aux pro por tions gigan tesques.
Un musée à ciel ouvert !

Sandrine BRÉJUIN, professeure
de sciences appliquées
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Voyager pour grandir

« Mon séjour en Pologne »

Sur le sol irlandais...

Le Feuilleté de Canard n°30 - Juin 2023 - page 6

Des jeunes des trois établissements, avec les professeurs
coordinateurs : à gauche, Sonia Rolland (Jeanne d'Arc Vitré) et
Vanessa Piquet (Sainte-Thérèse La Guerche-de-Bretagne), à droite
Benoît Derrieux (De La Salle Rennes).
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Notre lycée est en consor- 
tium, depuis 2021, avec les éta- 
blis se ments Jeanne d'Arc Vitré
et De La Salle Rennes pour le
pro jet Eras mus+. Cette bourse
euro péenne per met chaque
année à des élèves de par tir en
stage à l'étran ger.

 
L'op tion sec tion euro péenne

qui est pro po sée à Sainte-Thé- 
rèse donne une prio rité pour
béné fi cier de la bourse Eras- 
mus+.

Organisé par le lycée

Cette année, du 18 mars au
16 avril, ils ont été 21 jeunes à
s'égailler, par petits groupes,
pour un séjour de quatre
semaines en immer sion. Elle
com pre nait une période de for- 
ma tion dans le milieu pro fes- 
sion nel dans un hôtel ou un res- 
tau rant, dans cinq pays euro-
péens  : la Pologne, l'Ir lande,
l'Ita lie, le Por tu gal et l'Es pagne.

Le lycée prend en charge
toute la par tie l'or ga ni sa tion  :
réser va tion des billets d'avion
et de train, loge ment, pla ce- 
ment en stage dans des entre- 
prises par te naires dans le
domaine de l'hô tel le rie-res tau- 
ra tion.

Autonomie

Pour le tra jet aller, les élèves
sont accom pa gnés par un pro- 
fes seur qui reste avec eux
quelques jours, le temps qu'ils
prennent leurs repères dans la
ville, qu'ils soient capables de
gérer leurs dépla ce ments et
fassent connais sance avec les
équipes qui les reçoivent.

Il s'as sure que le loge ment
est conforme à ce qui était

prévu et que les jeunes ont bien
ren con tré leur tuteur.

Ensuite, ils sont en auto no mie
le reste du séjour et pour le tra-
jet retour, y com pris la tra ver sée
de Paris.

Europass

Pour le bac, ils passent
l'épreuve de mobi lité, et
obtiennent une attes ta tion, l'Eu- 
ro pass, qu'ils peuvent mettre en
avant dans le cadre de leur CV.
Ce dis po si tif Eras mus+ va au-
delà d'un simple séjour lin guis- 
tique.

C'est une ouver ture cultu relle,
le moyen d'al ler à la ren contre
d'une réa lité dif fé rente. Et l'oc- 
ca sion d'ex pé ri men ter qu'une
langue étran gère est avant tout
un outil de com mu ni ca tion.
Même quand on n'a que
quelques notions, on réus sit en
peu de temps à sur mon ter ses
appré hen sions et à com mu ni-
quer.

Grandir

Enfin, et peut-être encore
plus impor tant, Eras mus+ est
une for mi dable machine à
gran dir. Les élèves savent le
dire, et nous le consta tons.

À leur retour, ils ont un autre
regard sur leur propre vie, sur
les oppor tu ni tés qui leur sont
offertes de se for mer et de se
construire, sur la chance par-
fois qui est la leur.

Vanessa PIQUET,
Professeure d'anglais et

coordinatrice des relations
internationales

Dans le centre commercial de Stary Browar : Marie-Anne Planchais,
Hugo Lauret, Sébastien Marais, Lucas Skrinjar, Malo Delaunay, Ewen
Rapp-Bertelin.
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"J'ai béné fi cié d'Eras mus+,
bien que je ne fasse pas la sec- 
tion euro péenne, et ça m'a per- 
mis de vivre une expé rience
unique.

J'avais quelques appré hen- 
sions, à cause de la langue,
que je ne connais sais pas, et
l'image du pays telle qu'elle est
re é tée par les médias n'est
pas tou jours enga geante.

J'ai tra vaillé au res tau rant du
She ra ton Poz nan Hotel, j'ai été
sur pris par les règles d'hy giène
et de sécu rité, moins strictes
que chez nous. Je com mu ni- 
quais en anglais car pour le
polo nais, Google Trans late était
dépassé..." 

Sébastien MARAIS, TS2C2

Les chutes de l'Inagh
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Matéo  : "J'étais en stage à
Lime rick, à l'ouest de l'Ir lande,
la troi sième ville du pays par la
popu la tion. C'est une bonne
expé rience. Il faut s'adap ter à
la langue, et aussi bien sur- 
veiller la météo. Je tra vaillais
avec Théo dore à l'hô tel
Strand****, l'un des plus beaux
de la ville. Nous étions logés
tous les deux dans une mai son,
chez un par ti cu lier, et nous
avons géré en auto no mie nos
courses, nos repas, nos les- 
sives.

Les Irlan dais sont
accueillants, gen tils. Ils ont vrai- 
ment le sens de la fête"

Hono rine : "Moi j'étais à Sroo- 
hil, à 1h30 de route de Lime-
rick, au Falls Hotel & Spa. Les
cam pagnes irlan daises sont
vrai ment jolies, c'est à décou- 
vrir. La cui sine tra di tion nelle est
simple, et très calo rique. Dans
le ser vice, ce n'est pas la
même rigueur qu'en France  :
les filles n'ont pas les che veux
pla qués, on entend son ner des
télé phones pen dant le ser- 
vice... C'est plus décon tracté  :
c'est l'Ir lande !"

 

Matéo FLOCH et
Honorine POURIAS, TS2C2
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« J'ai aimé Aveiro au Portugal » « J'ai eu un penchant pour Pise »

« Quelle ferveur religieuse à Málaga ! »

Le Feuilleté de Canard n°30 - Juin 2023 - page 7

Sur la rambarde du pont qui traverse la Ria de Aveiro, les amoureux
accrochent des rubans de couleur avec leurs initiales
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Aveiro est une cité tou ris-
tique, très colo rée, car les mai- 
sons sont déco rées avec des
mosaïques. Les visi teurs
découvrent la ville en se pro me- 
nant sur des bateaux, un peu
comme des gon doles.

La spé cia lité d'Aveiro est
l'Ovo Moles ("oeuf mou"), une
frian dise tra di tion nelle à base
d'oeuf, de sucre et d'eau, de la
pâte à hos tie gar nie d'un
sabayon. Ils cui sinent aussi très

bien la morue.
Je tra vaillais au Sal poente, un

res tau rant gas tro no mique. J'ai
été très bien accueilli dans
l'équipe, je ne parle pas por tu-
gais mais ils par laient très bien
anglais. Le soir, on jouait au
foot, une bonne façon de se
faire des amis !

Maxime HUTEAU TS1C1

Flora a trouvé le temps d'aller visiter Pise.
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J'ai fait mon stage à Mon te- 
ca tine Terme, et ça s'est bien
passé. Au début j'ai eu du mal
avec l'ac cent, je décou vrais
une nou velle langue, et les Ita- 
liens parlent vite. Mais ce sont
des gens très agréables ; et j'ai
pu visi ter, décou vrir de nou- 
velles choses.

Et côté ali men ta tion, les
pâtes midi et soir, il faut s'y

habi tuer  ! Mais l'équipe était
géniale. J'étais logée à l'hô tel
Croce di Malta****, je tra vaillais
au res tau rant de l'hô tel. Le
mode de ser vice est dif fé rent  :
en France, on attend que tout le
monde ait fini pour débar ras ser.
Là, dès qu'une per sonne a ter- 
miné, on la débar rasse.

Flora HERY , TS1C1

Romain, Alexis, Aline, Nadia, Margot, Joel Cano, Charlotte, Ophélie et
Amélie.

Ly
cé

e 
Sa

in
te

-T
hé

rè
se

Char traditionnel de la procession
de la Semaine Sainte
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On a dû se débrouiller dans
un pays qu'on ne connais sait
pas, et on est reve nues plus
confiantes.

Au début, c'était com pli qué
avec la langue, car les Espa- 
gnols parlent vite. Ils vivent dif- 
fé rem ment de nous  : le déjeu- 
ner se prend vers 15 heures,
les res tau rants n'ouvrent qu'à
13 heures. Il fait très chaud, en
avril, déjà 33°C !

Les gens sont très cha leu- 
reux, ami caux, très tac tiles
aussi. Dans les bars, les clients
parlent tous ensemble, même
s'ils ne se connaissent pas.
Nous tra vail lions à l'Andino

Gas tro bar, une bras se rie  : ils
servent des rations énormes, et
les tout est mangé. On s'est
liées avec des jeunes de notre
âge, on les retrou vait le soir sur
la plage. Ça nous a aidées
pour l'es pa gnol, ils fai saient
l'ef fort de par ler plus len te ment,
et ils étaient contents aussi de
pra ti quer le fran çais.

Les pro ces sions de la
Semaine Sainte attirent des
gens du monde entier. Il y a

des fan fares, tous les jours des
cos tumes et des chars dif fé- 
rents, de jeunes hommes qui
pleurent tel le ment c'est lourd à
por ter. Il y a une cloche pour
leur dire de poser, et là, tout le
monde les applau dit. La fer veur
reli gieuse est impres sion nante.

Amélie MELAINE et Margot
LAFFRAY TS1C1,

Charlotte BERTHAULT, Nadia
Paris et Ophélie VERGER TS2C2
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Retour de stage pour Lola et Mathis
Officiellement, on appelle ça une Période de Formation en Milieu Professionnel, ou
PFMP. Au lycée, on parle de stage, ça va plus vite !

L'uniforme : « on est d'accord, mais... »
Le lycée impose un règlement vestimentaire strict. Question d'image et d'hygiène...

Le Feuilleté de Canard n°30 - Juin 2023 - page 8

Pour Mathis et Lola, les PFMP sont toujours un sujet d'interrogations
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Le stage aussi est un
moment où l'on apprend, en
cui sine comme en ser vice.
C'est l'oc ca sion de mettre en
pra tique les connais sances
acquises au lycée, tan dis que
le maître de stage nous montre
de nou velles tech niques.

Le stage fait par tie inté grante
de notre for ma tion. Il nous per- 
met de décou vrir le monde du
tra vail et d'ac qué rir une expé- 
rience pro fes sion nelle.Des
moments impor tant

Tout stage est posi tif sur un
CV, ce sont des moments

impor tants dans notre cur sus.

Des moments importants

La pre mière chose, quand
nous rece vons notre conven tion
de stage  : nous regar dons sur
inter net où nous allons, si c'est
joli, et les avis des clients pour
savoir si c'est bien !

Si on fait un bon stage : qu'on
pose des ques tions, qu'on
montre qu'on est inté ressé,
qu'on est sérieux, notre maître
de stage peut nous rému né rer.
Lola  : "Moi, j'ai reçu un cadeau
de ma patronne, j'étais sur- 
prise, et cela m'a vrai ment tou- 
chée.

Premiers pourboires

La pre mière fois, je me trou- 
vais jeune pour par tir, mais
c'est moi qui ai trouvé mes
stages toute seule. J'ai télé- 
phoné, je me suis dépla cée
pour me pré sen ter. Ça m'a

appris à être moins stres sée
quand je m'adresse aux gens.
J'ai fait mon der nier stage au
res tau rant-bis tro Les Darons à
Rennes, c'est là que j'ai reçu
mes pre miers pour boires (sou-
rire de fierté)."

Mieux s'organiser

Mathis  : "J'ai beau coup
appré cié le stage que je viens
de faire, au res tau rant La Table
de Marni à Fou gères. J'ai été
bien accueilli par le chef, il m'a
encou ragé. J'ai pu apprendre à
mieux m'or ga ni ser dans mes
tâches, à gérer plu sieurs
choses à la fois, j'ai gagné en
vitesse. Le stage nous apprend
à nous adap ter à de nou veaux
lieux, de nou veaux horaires, à
une équipe et à sa façon de
tra vailler."

Mathis KERVELLA CAP2 Cuisine
et Lola LE GUEVEL,

CAP2 Service

Pour Siam, à gauche, et Margot, à droite, porter l'uniforme a été une
nouveauté quand elles sont entrées au lycée.
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Au lycée hôte lier, nous avons
un règle ment ves ti men taire à
res pec ter : nous por tons un uni- 
forme. Il est confec tionné par
l'en tre prise Sofi tex, et acheté
par les familles des élèves
avant la ren trée. L’uni forme est
une manière de mon trer que les
élèves sont propres sur eux, ce
qui peut appor ter une appa- 
rence sérieuse.

 
Mar got  : Le pre mier jour,

quand je suis arri vée en uni- 
forme, ça m'a ren due toute
drôle, le fait que ça soit
classe   ! Nous n'avons pas

l’ha bi tude de nous voir tous
iden tiques..!

Cheveux courts ou attachés

En ce qui concerne la coif- 
fure, nous avons l'obli ga tion de
nous pla quer les che veux  ;
nous n'avons pas le droit
d'avoir de longs ongles ni du
ver nis, pour l'hy giène, et pour
les gar çons, il leur est inter dit
d'avoir les che veux longs. Ça a

aussi été un peu com pli qué
d'ac cep ter l’uni forme, car ça
n'a rien à voir avec ce que l'on
porte cou ram ment  ; par
exemple, chez nous, on porte
un jean avec des bas kets.

Siam  : "J'ai eu des dif fi cul tés
à por ter des talons, mais avec
le temps j'ai réussi à m’y faire."

Important pour l'image

Tous les lycées hôte liers ne
rendent pas le port de l'uni- 
forme obli ga toire, dans cer- 
tains, les élèves doivent juste
s'ha biller en tenue pré sen table :
vête ment sans trou, cou leur
sobre. Nous sommes d'ac cord
pour por ter l'uni forme, car il
repré sente le lycée et c'est
impor tant pour son image. Mais
au fond de nous, nous pré fè re- 
rions quand même avoir le
choix de nous habiller en civil.

Siam TARNOWKA
et Margot SORAIS

CAP2 Cuisine
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Paroles croisées sur l'autisme

Que ferez-vous de votre été ?
Hubert Delorme, nous invite à être épicurieux. Ou gastro-nomades.
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Callya et Lise Marie ont travaillé sur le thème de l'autisme.
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San drine, la mère de Lise-
Marie, tra vaille dans un Ins ti tut
Médico-Édu ca tif (IME) auprès
de per sonnes atteintes du
trouble du syn drome autis tique.

 
"Pour com mu ni quer avec un

autiste, il faut créer une rela tion,
cela ne peut se faire qu'après
de longues obser va tions et
ré exions. Ensuite, essayer
d'en trer dans sa bulle, avec
beau coup de déli ca tesse, de
patience et de res pect.

Ce sont des per sonnes extrê-
me ment sen sibles, dont les
émo tions sont ampli fiées, elles
ont une com pré hen sion autre
que la nôtre.

L'au tisme s'ac com pagne, ou
pas, de défi cience intel lec- 
tuelle. Le syn drome d'As per ger
se carac té rise par des lacunes
au niveau des com pé tences
sociales, et des dif fi cul tés à
com mu ni quer, avec pour
consé quences des troubles du
com por te ment."

Une scolarité quasi normale

Natha lie est maman d'un

enfant autiste  : elle a accepté
de témoi gner pour notre jour- 
nal.

"Léo a 24 ans, il est hyper
intel li gent et a une appé tence
pour le sur vi va lisme et les zom- 
bies. Il aime la lec ture  : man- 
gas, BD, et les jeux vidéos. Sa
nou velle pas sion  : Dra gon Ball
”. Il a inté gré une école hos pi- 
ta lière du CP jus qu’au CE2, et
est ensuite revenu en milieu
ordi naire à temps par tiel. A par- 
tir du col lège, il a suivi une sco- 

la rité nor male avec des amé na- 
ge ments. Il a eu son bre vet des
col lèges, mais n’a pas passé
son bac. Actuel le ment, il
cherche un tra vail, mais c’est
très dif fi cile, car l’au tisme n’est
pas assez com pris dans la
société, et les portes sont dif fi- 
ciles à ouvrir.

Les per sonnes souf frant de
TSA ne sont pas sociables.
Elles apprennent pour tant des
autres, mais ont beau coup de
mal à com prendre les inter ac-

tions sociales, en par ti cu lier les
expres sions du visage."

Quel avenir pour Léo ?

"Je ne sais pas répondre à
cette ques tion. Depuis qu’il est
tout petit, j’en vi sage l’ave nir au
jour le jour, petit pas par petit
pas. Nous sou hai tons juste qu’il
soit heu reux, qu’il trouve sa
place et soit le plus auto nome
pos sible.

Le jour où j'ai appris que mon
enfant était por teur d'au tisme,
j’ai perdu pied pen dant
quelques secondes. Mais il
était hors de ques tion que je
me laisse abattre. Au fond de
moi, je m’en veux de lui avoir
apporté cette vie com pli quée.
Pour tant, pour rien au monde,
même si je pou vais faire un
vœu, je ne revien drais en
arrière. Léo nous a per mis d’ap-
prendre tel le ment de choses,
de décou vrir qui nous sommes
réel le ment. C’est dur, mais c’est
aussi du bon heur" .

Callya KHIDER, CAP2 Cuisine
et Lise-Marie LAMY, CAP2 HCR

L'arc-en-ciel, témoin du passage d'Iris. Et invitation à la rêverie, à la
poésie, à l'observation de la nature.
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Pas de dieu pré posé aux
vacances dans la mytho lo gie
gréco-romaine, mais plu tôt au
voyage. Her mès, le mes sa ger
des Dieux pour les Grecs, est
asso cié à Mer cure, le dieu latin
du com merce. Et de la méde-
cine...

 
Voici qui peut faire un joli pro- 

gramme  ! Pen ser à sa santé  :
pas trop de soleil, d’al cool,
d'écrans, mais un peu quand
même, car seul l’ex cès nuit. Le
com merce est utile pour appor- 
ter sur nos tables des saveurs
exo tiques qui réjoui ront les
papilles d’été. Le mot com- 
merce ren voie éga le ment à
l’idée d’échange, et donc aux
attri bu tions d’Her mès, "aux san-
dales ailées", qui est le mes sa- 
ger atti tré de ”eus. Alors qu’Iris
est celui de la reine de
l’Olympe, Héra. Lorsque vous
ver rez un arc-en-ciel, pen sez,
comme le dit la mytho lo gie, que
c’est la marque qu’a lais sée
son pied, entre pluie et soleil...

 

En mouvement

Et que cela vous ins pire pour
tirer le meilleur pro fit de la
pause esti vale. Met tez-vous en
mou ve ment, lais sez votre esprit
vaga bon der, errer, pen ser.
Soyez dans l’échange  : des

idées, des pro duits, des
recettes, des tech niques. Vous
êtes riches de vos appren tis-
sages, vous rece lez des tré sors
en vous, les autres aussi. Voya- 
ger, ce n’est pas seule ment
par tir, on peut très bien voya ger
en res tant sur sa ter rasse, avec
un bon livre (dit Mme Badoul)
ou une belle per sonne.

Des découvertes à faire

Et puis, pour quoi pas, décou- 
vrir des pro fes sions qui nous
sont proches  : pour les ser- 
veurs, à l'oc ca sion d'un stage
chez un eu riste, un som me lier-
caviste, en récep tion...

Pour les cui si niers : dans une
bou che rie, une pois son ne rie,
une épi ce rie fine.

Si vous par tez, décou vrez les
pro duits dans leur région d’ori-
gine, les odeurs, les façons de
les pré pa rer. Connais sez-vous
la caram bole, le pla que mi nier,
le yuzu… le pie rogi, le kig ha
farz, les ovos moles  ? Et le
poivre de Voat si pe ri fery, et
l'orec chiette pugliosi !

Alors, à vos san dales !

Hubert DELORME,
professeur de cuisine et

épicurieux gastro-nomade

Béatrice BADOUL-DESBOIS,
Dame des Livres
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Réseaux sociaux : pour quoi faire ?

Orientation sexuelle : les nouvelles donnes
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La communication des jeunes passe beaucoup par les réseaux
sociaux, et le choix est vaste...
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Les jeunes aiment les
réseaux pour com mu ni quer ou
pour regar der des vidéos de
leurs in uen ceurs pré fé rés sur
You tube, Twitch, Ins ta gram …

 

Pen dant le Covid- 19, nous
avons passé beau coup de
temps à la mai son. Nous avons
eu énor mé ment de temps libre
pour navi guer sur les réseaux
sociaux, et cela nous a aidé à

sup por ter les jour nées
ennuyeuses et répé ti tives du
confi ne ment.

Pen dant ce temps, l’uti li sa tion
des réseaux sociaux a monté
en èche, comme les réseaux
de strea ming (Twitch, You- 
Tube...).

 
Les trois réseaux qui sont les

plus uti li sés :
Face book avec 3 mil liards

d’uti li sa teurs
You tube avec 2.2 mil liards

d’uti li sa teurs
What sApp avec 2 mil liards

d’uti li sa teurs

Lequel utiliser ? Pour faire
quoi ? Est-ce que vous

publiez beaucoup ? Est-ce
qu’il y a aussi un usage

pro ?

Gabriel  : Je passe 1h40 en
moyenne sur Ins ta gram pour
regar der mes in uen ceurs pré- 
fé rés, et les sto ries de mes
amis et les réels.

Je ne publie pas beau coup,
car j’ai peur que ça ne plaise
pas aux gens qui me suivent ou

parce que je n'ai pas envie tout
sim ple ment. Il y a un usage pro
quand je publie des sto ries
avec des chefs (comme par
exemple aux Toqués de Janzé),
ou des plats que les chefs ont
réa li sés.

Fran çois : J’uti lise sou vent Tik
Tok car je n’ai pas Ins ta gram.
Pas très sou vent, pas pour le
pro. Pour regar der des vidéos.

Jules  : J'uti lise Ins ta gram,
Twitch et You tube, je poste très
rare ment voire pas du tout et je
ne les uti lise pas dans un
usage pro fes sion nel.

Conclusion

Nous pou vons en déduire
que même si les jeunes aiment
les réseaux parce qu'ils leur
per mettent de pas ser un bon
moment loin de la réa lité, le
temps qu'ils leur consacrent
n'est pas perdu.

Il leur per met de s'in for mer
plus rapi de ment, à condi tion,
bien sûr, de véri fier la source...

Gabriel BOISARD, François
COGREL et Jules LE BAIL , 1S2C2

Caroline a choisi les larmes pour illustrer la violence ressentie par la
communauté LGBTQ+, et le drapeau multicolore pour exprimer l'espoir.
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Évolution

Le regard de la société sur
les ques tions de sexe et de
genre évo lue. Pen dant long-
temps, la norme a été le couple
mixte homme-femme, peu à
peu l’ho mo sexua lité a été
accep tée. Le regard sur l’iden- 
tité de genre a com mencé à
chan ger depuis les années
2000, avec notam ment en 2018
une loi qui sim pli fie la tran si tion.

Définitions

Le sigle LGBTQ+ ras semble
dif fé rentes orien ta tions
sexuelles et de genre  : les- 
biennes, gays, bisexuels, trans- 
genres, queers ("bizarre" en
anglais), inter sexes, asexuels,
aro man tiques... Les quatre pre- 
miers sont déjà connus. Les
inter sexes sont proches de ce
qu’on appe lait autre fois her ma- 
phro dites, en effet, ils peuvent
pré sen ter des carac té ris tiques
des deux sexes  : on parle
d’am bi guïté sexuelle. Ceci est
dû à une ano ma lie chro mo so-

mique, telle que le syn drome
de Kli ne fel ter  ; les per sonnes
concer nées pos sèdent plus de
deux chro mo somes sexuels
(XXY, XXXY). Asexuels et aro-
man tiques se rejoignent dans le
sens qu’ils n’ont pas d’at ti- 
rance, ni sexuelle, ni amou- 
reuse, pour un par te naire.

Législation

Les dis cri mi na tions envers
les per sonnes LGBTQ+ sont
punies par la loi, de 3 jus qu'à 5
ans de pri son et 75   000  €
d’amende. Les lycéens peuvent
ne pas savoir com ment se
situer par rap port à ces ques- 
tions, qui sont com plexes, et
très dis cu tées. Mais sur tout, les
jeunes concer nés par les mino-
ri tés de sexe ou de genre ont
besoin de se sen tir res pec tés,
accom pa gnés et accep tés par
la société et par leurs parents.

Clément HANRY, 1S1C1
Caroline ROBIN, CAP2 HCR
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Avatar 2 : un film qui ne déçoit pas
Avatar, sorti en 2009, nous avait enchantés par son univers exotique, ses personnages
à la peau bleue et au regard fascinant, son message écologique. Léandre fait partie
des personnes qui n'attendaient pas, ou plus, Avatar 2.

L'abus de jeux vidéos peut nuire
Les jeux vidéos peuvent être dangereux pour la santé, car certains jouent toute la
journée, voire la nuit, d'autres jouent à des jeux violents.
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Léandre et Margot sont fans d'Avatar 2 !

Ly
cé

e 
Sa

in
te

-T
hé

rè
se

Après treize longues années
d’at tente, Ava tar 2 est enfin
sorti, pour tous les grands fans
du film de James Came ron.

Jake Sully, inter prété par Sam
Wor thing ton, Ney'tiri, inter pré-
tée par ”oe Sal dana, ont formé
une famille et font tout pour res-
ter aussi sou dés que pos sible.

Ils sont cepen dant contraints
de quit ter leur foyer et d'ex plo- 
rer les dif fé rentes régions
encore mys té rieuses de Pan- 
dora.

Lors qu'une ancienne menace
refait sur face, Jake va devoir
mener une guerre dif fi cile
contre les humains.

Le film est tourné prin ci pa le- 
ment en Nou velle-”élande et en
Cali for nie. Le public visé est à
par tir de 12 ans, car cer taines
scènes peuvent être vio lentes.

Capture de mouvement

Le film mélange images natu- 
relles et images de syn thèse.
Pour ces der nières, les acteurs
ont joué dans un espace
appelé Le Volume . Ils ont été
fil més par plu sieurs petites
camé ras infra rouges qui enre- 
gis traient tous leurs mou ve- 
ments et leurs émo tions grâce
à des cap teurs qu’ils por taient
sur leurs com bi nai sons et leurs

visages.
Ce film, ces images hors du

com mun, ces cou leurs si cap ti- 
vantes, nous emportent dans
leur monde, tout en nous fai- 
sant par ler de la défo res ta tion.
Les scènes d'ac tion nous trans- 
portent au coeur de l'his toire,
on res sent de la tris tesse et on
vit les émo tions des per son- 
nages.

Rebondissements

Mal gré sa lon gueur  : trois
heures, mais on ne les voit pas
pas ser, il reste inté res sant du
début jus qu’à la fin, grâce à de
nom breux rebon dis se ments qui
nous tiennent en haleine.

Une belle his toire qui conti-
nue de se déve lop per depuis le
pre mier film. Nous vous
conseillons d'al ler le voir pour
ses images, et son his toire qui
vous cap ti vera cer tai ne ment.
Les fans d'Ava tar attendent
avec impa tience le numéro 3
qui sor tira en 2024, la pro duc- 
tion pré voit un numéro 4. Tou-
jours aussi cap ti vant, nous l'es- 
pé rons !

Léandre DONKO, CAP2 Cuisine
et Margot ROCHELLE,

CAP 2 Service

Manette console PS4
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Les parents ne regardent pas
les boîtes des jeux, car il y a
une qua li fi ca tion d'âge (PEGI 3,
7, 12, 16 et 18), et ça leur suf fit.

Or, si on abuse, cela peut
nous faire cou rir des risques  :
maux de tête, pro blèmes de
vision, yeux secs, rouges ou
irri tés, troubles du som meil.

Les jeunes joueurs tra vaillent
moins à l'école, ils peuvent
même deve nir vio lents.

Il est d'ailleurs recom mandé
aux enfants de 5 à 11 ans de
limi ter le temps passé devant
les écrans à deux heures par
jour.

 

Voici le témoi gnage d'Eme ran

Combien de temps joues-tu
par jour ?

Je joue entre 3 et 5 heures
quand je suis chez moi.

A quel jeu joues- tu le plus et
fais tu des pauses entre 2
jeux ?

Oui je fais des pauses soit
entre deux jeux soit quand j’ai
dure ment atteint mon objec tif.

Mon jeu du moment est
Assas sin’s Creed parce qu’il y a
déjà une direc tion artis tique au
com plet et il traite de thé ma- 
tique fortes telles que le bien, le
mal, la vie, la mort, la reli gion et
bien plus encore. Le jeu
consiste à revoir les mémoires
de nos ancêtres, et même si
c’est quelque chose de com- 
plè te ment fic tif, c’est jus ti fié par
la généa lo gie, ce qui rend la
chose assez cohé rente par rap- 
port à notre réa lité.

Pourquoi tu joues ?
Parce que ça me per met de

zap per le monde réel et les pro- 
blèmes qui vont avec.

Penses-tu que les jeux vidéos
sont dangereux pour la santé ?

Je consi dère les jeux vidéos,
non pas comme une sorte de
pro duit dopant, ou un simple
pro duit de consom ma tion, mais
plu tôt comme un uni vers à part
du nôtre, dont les machines
sont les pas se relles. Ils nous
per mettent d'ou blier les pro- 
blèmes qu’ap porte notre
monde, de pas ser un temps de
détente et d’amu se ment sans
prise de tête. De plus en fonc- 
tion du jeu, on peut res sen tir
une cer taine satis fac tion après
avoir atteint un objec tif per son- 
nel fixé.

Benjamin GUIBOURG
et Emeran ROUILLER,

CAP 2 Cuisine




